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C'est la premiere fois que je m'exprime en tant que president elu du PEN International.
L'honneur de succeder a des personnalites telles qu'Heinrich B5ll, Alberto Moravia,
Arthur Miller, Mario Vargas Llosa, Homero Aridjis et bien sur Jifi Grusa parle de lui­
meme.

Bundesprasident Fischer, Ie soutien de responsables comme vous-meme pour les besoins
de notre cause est inestimable. Permettez-moi de vous dire, au nom de tous, qu'en tant
que representant du peuple Autrichien et de l'etat Autrichien, vous nous honorez
grandement par votre presence.

Nous, les centaines d'ecrivains dans cette salle, ne pouvons pretendre parler comme si
nous etions un etat au nom de tous ceux que nous representons, mais nous pouvons dire
que nous representons les milliers d'ecrivains et d'editeurs qui sont membres du PEN
International dans plus de cent pays. Cela fait quatre-vingt-huit ans que PEN est la
principale voix de defense et de promotion de la litterature dans sa realite; et par
consequent defend et promeut une veritable liberte d'expression.

Tout au long d'un siecle de violences et de desordres sans precedents, nous avons reuvre
en faveur d'une parole libre. Des milliers de nos membres, et d'autres ecrivains qui ne
pouvaient etre membres, sont morts pour s'etre exprimes avec leurs mots, ont ete
emprisonnes, reduits au silence et forces a s'exiler, ce qui constitue souvent une autre
forme de reduction au silence.

Le formidable et impitoyable Thomas Bernhard a ecrit que nos societes « enferment les
grands penseurs dans nos bibliotheques, d'ou ils nous devisagent, condamnes au ridicule
eternel ».

Les ecrivains du PEN International s'evadent de ces bibliotheques pour pouvoir travailler
et s'exprimer pour la cause fondamentale de nos civilisations : l'usage libre, creatif et
actif des mots.

Nous ne pouvons accomplir ce que nous ne pouvons ni exprimer ni ecrire. Nous ne
pouvons pas non plus penser ce que no us ne savons dire. Le sentiment ne remplace pas
l'ecriture ou la reflexion, sans lesquels on courre tout droit au populisme et non a la libre
expression. La vie d'une societe juste devient impossible si la litterature et done la langue
sont emprisonnees. Ce ne sont pas seulement les systemes autoritaires qui craignent




